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290. LE FA'ASQUE.

-Allons, cela né sera rien, va te reposer, et demain nons nfy. penseronW- piha4
.iniinni1 j ré
$~epa ala se igni',ur eosi nlrg donna, et force&Iog de
L rare nil~an ~lsîéur(jgu'i4,.irnt il éétait:mèurtrwdia šsTcii'; e touç$

en le voyat'élo rP'emerëuîr hocha la tète, en disant au prince de Neufchatel
d'un'ton presque attendri : "Mais voyez donc, Berthier, comme le pauvre enfant
est fagotté! .-.. Tous sont de meme ! C'est égal, j'ai bien fait de n'avoir pas l'air
de m'apitoyer;iq Ça 1t algàter ;es etitsiladålà'PTilti*épàta encore:
Pauvres enfanf . mals alors ily avait conme des larmes dans sa voix.

Avaát inelaflair(eê ieusè; Qu lósqùe les circ6'nsances bligealint Ña >léon à
rester quelque temps en plein air,soit de gran&matin, soit-le soir, les.piqueurmet.
ë i fè P egrand elpa toujours nourri par une

quantit{ de bbi e:itraordinaire : de'sbarícbei'd'rbies "t lires i bclieb
énormes, et juiquià:des poutres,.étáientembrasée;.e feu serait en quelque
sorte de signal pour indiqu àu eumxquifaisaient.partie .du.quartier.général.lepoint,
ou f at mpereur: Pendant ce temps, Berthier-Dure-6u CâùlainécirtÎ
lui tenaient fidèle compignie.- Ilé,tairare qub. autreyque ces trois personnages,
setrôu avec lui,. à moins qu'il ne le fit appeler pour lui fournir quelques
rensge m luuidoner quelques instructions ou enfiür 'envoë òftïiri"
ordre verbal à un maréchal., 'Tout le, monde se teaitàurindistance de cinquante'
ou soixante pas au moins, omant uneespècede oercle auourdi feu de l'empereur.
Là, Napoléon se promenait:en revañngtôut àéul~ iõu~ëifilãnTt-bieneil causait,
en attendant que le bruit du canon ou tout autre signal convenu d'avance se If.
entendre de la part des chèfïdè co'p'. ôsqu'iîn>ait, il prenait du tabac,
lançait ça et là, avec ses pieds des petits cailloux ; le plus ordinairement, il
poussait le bois et-attisait le feu avec ses botteer de telle façon qu'il lés brûlait toutes
par le bout.

'LorsqueNapoléon dispensait quelques faveurs, telles que grades titres,d€craio a
et., .up devait sattendreà- quelque affaire sérieuse prochällie, 'Le'prélùde le plù
certainld'une bataille était la revue-des régiments réc ment arrivés oU s
harapgus aux troupes., Toujours les paroles; de' Napoléon prodùisdieit su r e'
so ;meffnmgique ;- mais de toutes les scénes bruyantes et drámntiq ui.s
se passaint:journellement en-camphgne, celle de-la- remisé de l'aigle àun iinuves,
régiment laissait dansiles esprits une vive impression.i

Le jour fixé pour cette solennité, où Napoléon allait en personne et commee'
cérémoniè, donner le;bapaéme'du drapeau à de jeunes soldats, ce jóur-à; -dis.jç,
de grand matip, le régiment se rendait, dans-la plus belle tenuel'àPndroitYqui lùir
avait été,désigné à proximité du quartier général, se formait en tr-is còlon s
serrées, les trois fronts tournés vers le"entrele quatrième devant étré rempli par'
Pétt -'m ajor généraliet la.suite de l'mpereur AuAssitt -que Nàpéon aryivaiî
le corps d'officiers'se mettait en avant iur un seul rang, tandis que lui' s'aînAit
seul, monté sur unedo ses juments couleur chamois. De cette façbn. il se faisait
distinguer-dautantsrmieux,. par la simplicité de sa mise, que tous 'ceux ui
l'accompagnaient contrastaient singulièrement avec lui par leurs brillants unifonrisï
bariolésde nombreusesidénorations et largement brodés d'orët d'argent.'

près ayo.pris les ordres,del'empereur, le 'prince de:Wagram, en'sa' qu~alité
de major-général, mettait piedîà terre et faisait déployer-le drapeau qu'à cet eflê't
on sorta, de son étui depeau,. devant-tous les -officièis en ligne* le colonella la

et ainisi de suite, selon les grades. Aussitôt les'tambours battaient au champ
jusqpl'àice que.Berthier.eût pris.laigle des mains de:l'officier et se fût approche de
quggues pas devant l'empereur. Alors Napoléon, %se découvrint, salua ie
drapeau, ôtait songant, élevait la main droite vers l'aigle, et, d'une voix solennelle
et accentuée, il- prononçait à. peu près' ces'. paroles': "Soldats, je -vousConfie

i gle français ! e le confie à votre valeur>et à. votre; patriotisme!; I'l
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ser g ralde, gide et de pôn ' rlie nt!V s jurez de ne l'abandonner
a ous jurez dé-yivre et de mourirj<pou luit ous jdrezd;prér

a tau nneur e oarreryqde vs mains ?Vous ,lejre.et:
PP Naolo Ppyait surtou tsur ce dr samt o e e!pegM

4e n e iue , .qu'iidegenien equ oreunsgaaqeltal
erait t. aegrs;pées, ýet topesso ldaytsec ,n<ensemblaparfait,

s'êcr,,nt: 't-t, 3pusle~ juçns !Mprês quoi, Berthierremettaithfil'aux mainsd, re pa tqis ormaiQeo leaserrait-lès~et upore-.~apeuduégimerit qui* se_ ,iormit1eàses,range etdéfilait devaùt aàpo Kon, au bruit de la musique,-et des rismileois"
p gevgpee pous~ssvec.unye rt di,Lje jornm e ooilnvitaîta stable dp'- W, Xg< î nt..onet n atr abled" nses i iers,double:,a.tion .devivres, et et dîIiqui es, éat istr chaque hommedu régidien nutile de ditéque,, legoir, ~es reigquars desoldais étaient'ivres d'énthousiasmne et 'd'eaude-

vietai ils avaient, p9usé jeudpat etgà as nédelep.ruet ~ à,l.,sant~deI'empa9ur. .,

toutefoisv a n avoobt ue p rmihepdantle :défilé des parades, de simpleiisoldats
ets'adressnaientdirectement ,-l'emreurnp ou r.emanrel'avtaient de ngo

1;é lamer groîlesqu'e eaait épromise. ans ce cnnairepresentait les armes dle la mnamgau ie en portant le revers de la droite au feat.
- disait-ily fainérité la.croix!

.- ComminIela äVépondait apoléon en souriant,
,âlors le.prétendant racontait avec force détails les affaires gauxqelles i s!était

trouv, equ'l avait 'ait, enombre es blessures qiGLavit.reçus.- Napoléonne lui laissait jamais achever sa: narration.et l'interrompait en lui ',demandani:omede service? ?'année de grade?.Si le sollicite ré
catégoriqueient. Napoléon faisait pocher le rndatadec batiet................. iplce lecmn nante son: batailldnpolir lui demaper sur-le-champ des renseignements, et'ilse trouvaient en rapportavec ce quele soldat avait avané, il disait à un aide-de-camp: ;. Prenez:le nomde;cet homme." Tuis, s'adressant au solliciteur, il ùotait: C'est bien,.mon
brave, on y fera droit." Dans ce-cas, le brevet de chevalier'de la Légion.dHonigurnese faisait pas longtemps attendre; dans le cas contraire et, lorsque .Napoléo
jugeait que les droits exposés pas le solliciteur n'étaient pas encore assez positifs,sans vouloir le décourager parun refus, il- lui répondait avec tun signede têteamical etbon, 'c'est bon. nous avos le temps ; on verra',

Dans une circonstance semblable, u:1'vieux capitaine qui avait fait toutes,1les-campagnes deia révolution, et qui n'était pas .encore décoré,, savance etdeinande-à Pempereur la croix.en ajoutant, comme un ton de reproche "Sre ,on meladoit, je la veux, i me la faut, cette fois !
-Ehbien, capitaine,e.nenus fâchons pas, je verrai cela..
.+Sire, vous pouvez voir tout de suite; tenez 1

ntrouvrant son uniforme, ilprésente à )empereur sa poitrine cribléed'honorables blessures. .''t' 
.

-'esi tout vu! s'écrie 1 empereur en cherehnnt maîtriser, son émotion t"Princedo Neufchàtel, le brevet de chevalier de laLégion-d'Honneurà ce braveomicer." 
tUnheure après cette scène, le ieux capita.ine reçoit ela t d hir

une ivitation à dîner pour le même jour. Il s'empresse de s'y rendre. Oisemngt à table. le; braveponmandant est placé à droite du.chef:de l'diat-major'. Endépliant sa erviette, quelqe dhose s'en échappe c'est son brevet- de, lgionaire
qu' déjà lua étéexpedié

t ' ~EMu Anco Dz SüsT.1ÂU,
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LES DEUX GÉANTS.,,

Le'soleit commençait à destendre dêrrière les nio'ntaghes, etia brisa dusoir ap-
poilait les senteursembaumées de la campagne' dans les'ues de -Bagdad.sUn
jeune garçon, d'environ Eeize ans, était 'p'puyé contre 'la pdrte d'une maison
Soùn visage'd'une beauté måe, semblait resplendir'aux'dermères lueurs du jour.
Ale voir,' on'devinait qu'ilne se cOnteiterait point 'exercer dans.la vie les u-

bles'fonctions d'employé ou de mardhand, mais que, de mniire ou d'aùtré il

devait arriver au 'commandement il y 1ait pourtant des.rayons de doucéur à tra-
vers l'audace de'ses regards."

Il était déjà là depuis quelqués intants, lorsqu'un bruit d'armes!et de chevaux

retentittout-à-côup danslunè de'ies qui âoduisaient à Ia place, Le jeuné Peran
'dtourna'ies yeux et aiiperçut l' grand-visir'suivi ds principaux officiers de- son

'pilais. " Presqu'au même instant le murmure d'une grande oule se fit- entendré a

l'entrée de lqi seconde rue, et un homme portaat le costume des:sages parut 'u,ivi
'detous ses disciples. Les' deux cortèges 'se renconirèrent au milieu'de la place,
le croisèrent, puis s'éloignèrent en sens'opposé.

Lejeune garçon venait de les voir disparaître, lorscqu'un' vièillard qui' avait ou-
vert doucement: la porte de sa maison, derrière lui, posa une' main sur son

épaule.é
- Tu regardais passér'le visir avec ses cavaliers, et le sage Noushàò ave'Ç ses

disciples ? dit-il.
-LOi,'répondit'le jeunehomme'; etje me démandais lequelje devais prendre

pour protecteur, puis tous deux proposent de me faire une place da'ns la vie.
-On choisit larbre d'après les fruits, observa le vieillard

- Je le sais'père, reprit Barzauyeh ; mais comment choisir le fruit lui-même l
Le visir commande à des nations entières,'au nom du calife ;"Noushou'a oumis
à'sesu doctrin atoutes les doctrines toutes les intelligèdces. 'L'unestle' iiiîtr 'par
la force, l'aitre par la'sympathië ': lequel des deux à l ineilleurepart?

Le vieillard'ne répondit rien, t demeàrá quelque temps la téte penchée comme
'l 'chechait d'as'sa mémoire enfin, se tornant vers Barzouyeh

"-Connais-tu l'histoi e des deux géants de la valléè de"Cahemr t demandà-

Je neila connais pas, répndit le junà aéroh'
Le-vieillard lui fit signe'de s'asseoir, et aprs un cou rti ence i commença

ainsi
'Dans les temsrimitifs vîvaienit'ai fond de la vallé !dCdh emnre de!x

Gédnts, l'un appèlé Azam-le-Terriblé, l'autre 'geàileB3éni. 'Aucun homurne
ne vivait auprès d'eux, si bien que la nature entière leur appartenait.

« Or, à cette époque, le mor;de vijible n'était 1oint ce u'il et -devenu plus
tard. Le souffle dont Dieu -avait animé les choses et les éfres était encoré"dans
totite sa chaletr,^ët établissait ude communication entre lont-è les pârties'de la
création. L'homme comprenait Pair, la terre, les animaux;le lantess!tbien
quifût leurmiaitre, 'participiait à leur vie '

Un matin que le soleil s'était levé dans' toute' sa magnificénce' lNz le-lé

Béni parut au détour d'un côteau. Il était tel que Dieu t'avait créé, noblnet
'beau dans' son innocente nudit et il riarehäiten chantant tout haut 'pen-
"e :e

" jVoici le oi,'disal etr edeseends diis la vagJé ''pour'visiter mo ei-
pire,; car j'aiine tout e 'qui :it au tur de moi, deßis le grand 'arbr usq
l'imperceptible fleur qui s'épanouît dans les fentes du rocheri depuis le ro des

forêts jusqu'à la mouche bourdon gante.
' ést moi i'qui re'è"'éà'f f inie n it abattue et qui lui donne un appui i

c'est moi qui.conduis le ruisseau au moilieu des arbres altérés, et qui répands
sur lele roc dépouillé asémence, des fleurs qui doivent le 'revêtir un Jour
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UcSomme:une robe de -fête.,
"'C'est moi qui sàme sur:lalisière;des bois la mousse deséchée': dont l'oiseat

a fait son nid; et quand le'grand lion de la montagne afait i-etentir.ses plan'tes,
". c'ést 'moiqui' retire:l'épine quitendolorisait'sai'griffe.puissante.;' M$r !

" Aussi toute la nature me connait et mi airJs o 'p n
vatei~' de toutes choses.: N'Elle, mobéit,' car j'enseigne àÂ chacine-de'sesicréatu

" res ce qui peut lui être utile ; et, pour toutes ma supériorité 'est un don." 2
." .Ainsi'chanta Nazel-le-Béni t 'et il se perdit'sous l'ombrage des forts fleuries.

Alors une autre voix s'eleva dans la montagne'comme un. souffle'de tempête -eti
elle chantait: : .. , ,

Voici le jour, et je redescends dans la vallée pour visiter mon empire, car
touteumoiestsoumis a volontéreje brieiut'eqüilui
fait obstacle, depuis le faible roseau jusqu'à l'arbre puissant.
" Je m'ouvre des routes dans)la foretavecle.feret lefeu. Je brise les robera,
etje comble de leurs d brisIe i suîseauxe Maflèche atteint l'oiseau
jusqu'au haut de l'arbre où il échauffe ses petits sous son aile.
" Le grand lion fauve v!it unri 'jmagne, je l'ai ftbuff'ée dans mes bras, et t

peau dorée pcnd à mon épaule.
ussila pature entière me respecte et me craint; car je suis.conéme l'oura

"gTn qui iitöitdevati ii.' Elle i'ob'éit ' iii's a d
ses créatures et, pour toutes, ma supériorité e.st un oug

. AmsieititAzam-h.étemrible, tei~nnd'une main les flèches meurtrires
et -sa ia cêe redoutablese balainçait sonflanc. 'I suivait a gorge tte ans

que ula lerrnt. Mais taut coup un mine rrai s
sage.

il' éiàit" hé' è. la premi ère aurore dumonde, et ses, ractnes kenI oncées auxâ
déiüLriete i fieni'sur les eaux une arehe imm u m
yàit 1 ronoé. zan le nesura d un graniÌcouro.uc'e

Tú"ne m'uras pas en vain arrêit dit-il
pEtIreniân la cognée qui enait à sa eein ure, il commença aep .rapper l arbre-,

colosse. A chaque atteinte celui-ci gémissait sourdement ; mais Azan frappait
sans pitié, car il n'avait jamais souffert la résistance.

nfin leiffguier tomba et se fendit,dans'sachûte., LeaTerrible isisito àhaqi
côté dutronc entr,'uvertspourle:séparer.; naisl'arbre réunissant thuiëéses idrs
ces'se reforma, et les mains du géant.deineurèe enteñchainées. ' i ' i

. Alorsun rurmure de révolte s'éleva dansa i, créationaLe'yentý empoita
lescrisd'Azam-le-Terrible jusqu'àlantre owdormait;le lion;. Les!rochers 'îé pé-:
taient ces cris comme pour exciter et diriger la course du monstre. Arrivé, ati
bord du torrent,-is'arreta ; mais le torrent apaisa ses bouillonnements et le laissa
passer. Azam l'aperçut et fit un dernier effort pour se dégager !i... Il était trop
taid ; les ongles-du: roi:des'désertseven'aientde s'ënfofice? dansr sasépau!ese'-Un
grand cri retentitsuivi- d'un' rugissement1horrible; ppùuistoùt isè tut.'.

-, Le lion fauve était couché:surlecadavre du géant, ettb'uvaiu lesang!de i'
poitrine ouverte.,. . .. '

Uin.long frémiss3ment de triomphe'sembla courir daiisîles arbresj, le long des.
antres de la montagne, sur les eaux, et s'éleva dans£ aircomme n soU'pir'pouèsé

Jl :futiinterômpu.par le chant de-Nazel-le-Béni qui revenaitdelefor6t .Sou",
deaillse 'fit silence.<'Le ent se tourna vors.luispourîrafratchir2ont viage >lefr-
rent nurmura'plu sdoucerent;. et les arbres:secouè-ehti leursifèùrs s'eres he '

'."; Cependint'lê jeune homme s"étiitiarrté,à l'entréé:de'la ravineavëc un4 ri,ý,
caril venaitd?àperceyoirýleieadavre du géant. . Le lion-releva la tête...'Ngel re.
éia épouva'niérrMais les yeux de Panima farouche 'se ucireni àlinmiat
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lécha leang qui -tWgnit encore sa gueule rDgis9ante, et eotirut oyeusemet
çpupoei un. chiea, idèlse coucher aux pieds de Nageh

Unoixmystérielise seifit entendre, et elle disait: i ç;o%
Il n'y a-de waieorcequeicelleacluisé artia' pensé,e1et de grandeur !dâr

t t.<:equecelle fondéesur 1'a rnour z I k'i i

Aicesmòtslev.ieillardse tutetie jeune igarçon demeura réveur Mais? le
lendemain il suivait les.leçons du sage Noushou., ,

Soninomsî répandit plus tard dans touteila Perse.. Il y devint le soleil desn-
tiligentceu; et_>efutlui1 qui résuma,4oute la sagesse humaine daus! le ivre dè'
Calfea t Dimua, attribué au sage Bidpaï

SSAMEDI,26. OCTOBRE 1844.

LEurore dont1 lédite~ .ieid l'etr e ngédid de 'sa bchrge le membr du
à 'i t'è noùtufaiie des inalices, la méchante, et ne trouve rien de"meux que

dë -idiiïd juelqeügeients du Faitisque sur des hommes placés dàns une
ia-tie position que ellee qu'i 'toceupeni'mintenant. C'est maladroit * elte qui

'accuse le parti populaire de faire de la question ministérielle une questiond hor-
nies eL'inditionq'éle cr'oit faire tourner contre le Pan asue tombe plat sur
elleidélnni > daut sans 'chigerda pr ncipeSchiger d'o 'pnio sÜ homnmes
selon la conduite qu'ils tiennent ; ainsi après avoir cru sincerient 1 éditèur de
IVÂVROnI un excellent patriote on-peut aUjourd'hui sans inconséquence l'appeler
uiti'digüe apostAt .t

'11

,Le .Canadien'pòur i6pohdre'nu! Castor annonce -u'il va reproduire d'aiïciens
.articles duFanlasgue. îAllons;il'parait que l'éditeur du: Cnadien veut eifid re"
dre son journal intéressant. Nous l'en félicitons.

r-Quant à nous:aiinous n e craignions d'ennuyer- mortellement nos lecteurs nous re-
produirions pour'fdudroyer le :Canadiesr d'aneiens articles de làr Gazette française
de áQuébed..

ï.L'."urrredestCanadas de Jeudi'contient!les absurdités suivantes:
Aussi le Journal de Québec, journal officiel des -Larontainistes de Québec

rédigéiprzMr. Cauchon.leur chef, le .Castoriet.ladMinerte se sout-ils coálisés
contre le Canadien... Le chef étant au pied du mur les partisans sont au dses-
poib gtt;ils se vengent:sur le; Canadiew etc.";
i1Autant dé sottiseeque.de mots .

Il n'y a' pas de Lafontainistes à Québec. Il y a des canadiens qui' veulentile
gauvernement(re'sponsable étiqùihinotent lesei'-rtinistrei pour leuiindépendance.

JmeGauchong Pédit iduJcournal de Quibec n'estpas plus-leef d'un parti
qüe Mr.e carthe..li onduit, personne ici,-.ayant'beaucoupde peine à se, con-
duise lui-même. Nous ne connaissons 'pas un parti à Québec, composé de plus
do-deux personnes quil!oulût mücher la remorque:duiJournald Québec'ou de
eonikâýtéûr... Nous neayons pas s'il est plds Lafontainiste-quer Glackemeyeiste

Tasoheream--isteâ Lagersonne;à laquellet il tient ile:plus est probablementi. Mr.



s.

Vruton m ~n nque ne co.nn.aissonsŠpasun.su:an ironnsC:. n ~i
aussi ipj emttresulerdos u partilibéral 'les .gaucheries du rJour4

»~ e Qéeet.jes incoqséquencea deson rédacteur qu'il,le sraits:denreprocher(
au parti mîstériel les:balourdises de l?.uro~ et les tourderies de Mr..Barthetv

. .Nëil on. disöélection Quében ë ;cées pas ena e tril üiMrNison aýpe.rdu so cion i
remmande parMr. Glackenmeyer.diM'rGW, ckeïieyea"aa perddi en électibon. f
Rimouski c'estenore'moinàsurprenuit il tiren d p l'aè?
Québec. Mais ce qui dans tout cela sera peut-tre le plus é ävgå ti.
I'élection du rédacteur de ce journal, lui[qu n'est recommandé par personne.

'Le .Canadîen a. essayé de Orouver-que tous les anciens1 répréseiitVts excepté
Mr. Neilso'n f course, ont forfmit leurrardàt. Des malin assurent c est.
parce quelle: Canadien juge ainsileur conduite;¶'qùûil avit conseillétqueliqés jaoura
atiparaintf del réélire tous., Ah ça'!'nöussorniu Potétà-,crire úqe 11 mor-
oursldu ou-hal.de Qnébec iontivenimeucës et que le Canadiéï a' conract' i
maladie du programme de l'autre feuille car on dirait qu'il veut louvoyer 'eïtreli eu
les partis."

Les abonnés du;Canadien 4ui, habitent la campagne sauront qu'il :veiïr d
manda satisfaction pour-des'dléprédations.commises sur léèr FÀ'tal KhQilå
Battu et-le'Robert Spankie, à Quall'ah Murdoo.' •Mais&iluïs'haurontpas ud mhï
deli belle fête, célébrée par leurs compatriotes-de QubécJedi derniet 1 l da-
sion du triomphe de la politique populaire.

cDMWE .Q/LES MpMBRES5 DU1 PARîLEMENT E. ,SoiTPLUS QtJ UL ÚNE NDE

DEC6BEAVX...... AU UX'ILUX Dr CEUX QU 
NE LB SONT PLUS.

La Gazette'de Mr. Neilson d'hier soir contient, à propos 'du parlement povi Ï.
cia, a description suiyante d'unrassemnblemrent'de, corbeau xtireides îéifd u'
voyageur anglais.--La description n'est p'eut-ètrm pas mal trouvée ;;maie lenfan--
tillage ne cadre,pasavec l'âge et la. réputationt sérieuse: du Nestor ',On: aurait!t
pardonné'au Fanitazsqµe s'il avait reproduit cette plaisanterie,dans le tem ou '
norable ex-représentant siègeait parmi les autres "grands' bommes" dont il rite
aujourd'hui:

"Les coibeaux se montrent ordinairement par paires, -iéme dùàntl'liiir'.
excepté 'lorsqu'ils sont'attirés sur;un pointàn la rechierche 'de leur nourriture, ou,;
quand ils s'assemblent dans le but de tenir ce'qu'on appelle une" Cour de cor-
beau'. Cette institution révèle in singulier fait de leur histoire. Ili se réunis-'
sent engrands noinbrea.sur'-un òhamproudme colline,-.ve'nantde:directions oppo-.
sées. Quelquefois P àssemblée ne paraît complète qu'au bout d'un ou deux jours.
Alors aussitôt que tous les députés sont à leur poste il se fait' un bruit général et
force croassements ; bientôt après ils'se jettent-to-sur unou deuxcindividus qu'ils
harcèlent et persécutent jusqu'à..ce que ceux-ci en meurent. Après quoi la mul-
titude se disperse tranquillement. -. ' • ' - ý

L'ex-représentant du-comté,de Québec aurait bieandû nôursdir,;iïest, ainsi
qu1i'en agissait quaîd il était corbeau'et qu'il-faisait sa cour. h"

~{ ~rç~~l

A... i



Mr. Drtimmnond vlent d'être él au cofnté lPortkebf.' ýWollqu'st ft,
dans la circons ance actu'elle; r exemple'de, raves habitants dce-
prient de dire aux gensdeiMôntréal de ne pds y revenircar 'à l'aveieüen
etreréprépentés p'arun'èitoyen.déleurlocalit': Que'messieursles i Al

'arrangent désormais de façon a élire les hommes auxquels ils procurent de la po-

pularité comme nous faisons àQuébee. S'ils ne savent pas maintenir leurs
droits, eh bien qu'ils, se soumettent. -Ilz n'est pas juste que Pierre;paie les sottises
d Paul, tps ne leur denandons;pas d'.élire Mr. Glacke eyer; ni ;Mr. Neils.on,

~uiont.perdu,1eur ci.ion,. ni ,mme le rédacteur. du Journal.de Québeci ,ou!notre

a~gistrat.de,p I ce.~t~~; ;- ~ ~ t

Vraiment nous sommes dans le siècle de. la vertu civique. On se coudoie, on
se harcèle, on s'injurie, si on ne se bat pas c'est qu'on n'en a pas le courage et
tout.ce.la, pour, lebie.n publiç., ,Apropos decela, bons lecteurs, il ,faut. que je
vous crite , unpgeJe rêvais qpe j'étais l'un des plus fameýix..minathématîiens
deI UJn e le probleme suivant que je ne.pouvai.résoudre:-t

QuelIest'ce uisale p cœur le :bien du pays, de MVr. Tas.hereau qu-
a oineue pjace de,.300 louis pour aller; au parlement ou- de, .Mr. Cauchns

On dit qu'à Rimcuslki lorsque l'officier-ràpporteur cria aux braves électeurs de
cette localité Qui voulez-vouspour représentnnt,..Mr. Glackemeyer, ou Mr. Cù-
villierJToTus, répondirent : Nous ,voulonsý Monsieur Bertrand.. Et Mr. Bertrand
futéIu.". Yoilàl le.meill'eur tour ,qui.se soitejoué durant les élections actuelles. #

n vérité nous croyons qu'l y a du goudron au fond du.sac à tricheries de Mr.e
Giakemeyer Ses meilleures ruses y restentiaccrochees.

Sg entGénéra å afla e en C-ommzssi
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